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La main mal assurée n'a i.t &i 'n iso n ns1t-,,re Iarge, imim<
peu profonde. Cepeîidm. sa nfilei alari.eî. mamCV la'
paroles rassurantes du hlirigii n, "esamért le d 1. oit il
se trouvait, et crut deir lui piaurer Its seurî de la re-
ligion.

Un ministre du culte fut appelé et se rendit prèî dii bles-
sé, qui lui conlia sous le sceau de la -mnfe. in, lis mifsÇ
de son altreux désespoir. C'était un prtre selon PFaan-
gile. Il encouragea dotcemen le malheuu, lui rendit
un peu de calme, et quand il lo quitita il était fIrt tari.

Une doni-houre après : reparlt, haletant et 1 il g'ué, car
il demeurait bien loin de la maison iu man liand. renez.
dit-il, en déposant un sne sur le lit di mal:ade, votmi les
800 fr. nécessaires pour le pai -niit qui vous c:aiie tant
de chagrin. C'est un prêt que je vo< fiii<, n'oaura-t il ; eni
voyant le pauvre homme qui se détourtinit pour carher ses
larmes; vous nie le rendrez dans cinq an<, dans ihxc ans,
plus tard, quand vous le pourrez ; et si je meurs avaint
vous, car je suis vieux, alors vous ferez cette restitution
aux pauvres, et vous prierez Dieu pour moi. Je n'exieu'
qu'une chose, c'est que vous ne parliez jainmis île cette nl-
faire.et que personne n'en soit jamais intrumit. En ache-
vant ces paroles, l'homme de Dieu se déran à la recon-
naissance de celui . qui il conservait l'existence et l'hon-
neur.

SUR QUELQUES EXPRESSIONS NOUVELLES.

Le Diction.iaire de l'Académie Française vient d'ouvrir
ses portes à bon nombre d1,3 termes nouveaux ; plusieurs
autres s'approchent, (andidats empressés, pour y fapper *
leur tour et demander auîssi leur adission. Indélicoaefe
insistance, persistance, philosophisme, penalité, prolétairs,
prestigieur, industriel, exceptionnel, etc., ont été reçul; et
romantique avec sen/imental, que t'édition de 1798 n'a ait
pareillement point enregistrés, figurent dans celle de 1833.
Certes, il ne pouvait en être autrement à l'égard de deux
expressions depuis si long-tems adoptées.

Désappointement, terme cnptunté par l'Angleterre à l'an-
cien idiome français, s'y trouve ausmsi, et c' st à M aie. de
Staël. que la langue doit cette restitution. Rolliin aiait bien
voulu introduire déconcertement, mais l'expretsion n'est pas
si heureuse.

En vovant le rout britannique figurer dans les nouvelles
colonnes, nous ne doutions point d'y trouver égalementcon-
fort,. confortable, et peut-être aussi confurtalilité, niais
grande a eté notre surprise lorsque nous nous sommes aper-
çus le l'absence de ces mots dais le lexique le 1835. Ils
sont.cependant d'on uisage encore plus général que le rout
favorisé. Il est vrai de dire que ce terme n'est encore qu'une
restitution comme d/sappointement, comme noise, comme
riotq, comme budget et bien d'autres, car la langue romane
disait roucie, rotte, roupie, route, troupe, bande de gens ar-
més:

" Ainsi come nous en alions à pié et à cheval, une grant
route de Tuire vint hurter à nou, et me portèrent à terre, et
alèrent par-dessus moy, et volèrent mon escu île mon col."
(Joinville. Histoire de St. Loys.)-Ces mêmes expressions
s'employnient uus<i (ans le sens de grande compagnie, nom-
breuse soc.iété. Dans un manuscrit du 15me siècle, inti-
tuli Contenances de table, on trouve le distique -,uivant;

'• S'entour toy a de gens grans roucte,
Garde que ton ventre ne rouptc." (rote.)

Le mot budget "que nous venons d'indiquer, dérive de
bougette en langue romane, petit sac, poche; du sac dans
lequel les niinistres anglais portent leurs rapports au parle-
ment. C'est ainsi quefisc vient d'un mot latin issu dii grec,
signifiant panier, et oris figurement pour le tréor public.

Le nouveau dictioînnaire a enregistré, entre autres angli-
cismes, bifstek, boghel, (prononcez bogué,) carrick, -nabab,
(dans le sens île particulier enrichi dans l'inde,) porter,
spencer, tartan, tilburp,. et uiskei (liqueur); maii il aurait
a» peut-être ne pas oublier ce verdirt qu'a justeiment récla-
mé Arnault de l'Institut ; ni fashion et fashionable, ni dan-
dy, ni ourist, ni cottage, iii bas-bleu, épithète plaiante
dont maintenant chacun connait très-ieii l'origire et l'ap-
plication ; ni patron5se, subhst:mtif importé en France ar
l'aristocratie anglaise; ni kce-psale, mot que la librairie et la

11m1 . lit 1 ' . aI s leumrs mi ilbubi!ire's' Ill enfin e<s f 1.-
net, ces rail it a es ?V t .on donlt l'iiuditr.e lounmt fumt
depm<ll. npepounées lnaigt habituel.

L'Ai adéiiie a iut daitt à t 'Il 0r>1011ns art Itlie4 qui
nous 'ivinvit de l'Italie: morbilc.Ne et firilurs ; mllais
nis regrettmis de ne ias touer dan, le., r o:nuiîss do
re4 fur-ninle et ie dil llaznte ui ýmiut aujmr'him i la
hou-le t oiut le nîiloud .. Si usbeisme n mta.t peut-îrd
aui une place côté rtle siisbée.

Ea ternes iili g èinve, la plitiie réî !aie des arlitens de
la langue, son journliàme, smin raudi al et lon radicalme,
son "" arnemen 1,1l et soi juste miheu ; la iiéleciine, sa
ph, énolog-ic, sa recrrulesern'c, sn albinie (ausi necessmiro
que alvîte,) et suirtout somni homeopalhe et soni hmoeopothie ;
le. arts pjrsenknt n i pour Jett i rbe.S .rumoniser et
éditer, pour leur artistique, pour leur diorama, pour leurs
é-huimons illustrées,et même pour leurs lit res diamants ; en-
fit ous les hommes de goût déplorent l'oubhîli d'impression-
nable et dl'imuressionner, acqcisitns de prix dont la languo
n'a qu'à se féliciter.

Av'iîtons qu'il y a tie< voixc aussi piouîr l'entrain, pour la
notabilité, pour actualité, et qulie plisieir.s demandent avec
in<stance la forte et rude expre<zsion auxiliaire le monstre:
un binquel monstre, un concert monstre, tout ce qui est d'uno-
dimnension ggantesque.

A cette dernière admission on pourrait ajouter celle de
lion. dlans le sens analais. « Le lion. c'est l'homme célè-
ire, l'homme à la mokc, l'étranîger qu'on %eit nîair. curio.
té sur deux iamheq, pantin que l'on montre à ses vis:teurs ;
un prince affricain, un héro'î polonais, un genbilhomme la-
lion ; soit qu'il se recommande par un nou hbizarre, un nez
infibule, les cheveux crépus, iisi. ge tatoué, uie reine
pour îtresse, uni penu de renoml miée pour auréole, il sera
bien venu; c'eQt un /ion." Mrs. Trollpe, dans son dernier
ouvrag' (1R39,) assure que le terme commence à avoir
cours à Paris.

A raison du trait ou dle l'énergie qui les distingue. les ex-
premions populaires sont aujourd'hui mmins dédaignées
qi'aiurefois. Boiste et quelques autres lexicogmphes en ont-
recuellli un assez grand nonmre,et PAcadémie (1835) n'a
méprisé ni "ostrinr.ue, ni bala.lan, i ribute et rîboter, ni
rouerie, ni tantinet, ni même ce rot,:o si cher aux feuille-
tonites diu jour. Mais une véritable ominiîon dt nouveau
dictionnaire et celle le troupier. qui est pittoresque, et dont
un grannl écrivain vient tout récemment de fire usage:

Qianl Napoléon abattit la Pr se, grand dans le com-
bat, petit après In vie, ,ire, il répandit ces bulletins troupiers
qui calomniaient une noble reine." (Chateaubriand, Con-
grès de Vérone.)

A ce terme popuilair-,l'Acadé mie aurait puz joindre émeu-
tier, vityur, bar/e noire, enfuncer, (au figuré) scier (dans
le sens dle fatigier, cnniver,) rouler (pour dlutiler.' et sur-
tout ces blaguer et blagueur, ces flaner etflaneur dont l'em--
plni e-;t dleventi ;i commun. Blague se tronve dansle Dic-
tionnaire ie 1835, mais -eulemer.t dans le sens le hurse à
tahar. Ce nmit, selon quelutiies- tus, est une corruption de-
l'anglais bag. poche, et il a été d'abord emp!oyé par les fli-
bustiers. C'est proprement la poche du plican, que ces.
matelots apprêtent pour leur servir <le eac à tabac. Dans
leur argot, blague était devenu synnnyme de jabot, et, de
même que ie ce dernier mot on a fit jaboter, du premier il&
avaient fait le verbe blaguer, parler à tort et à travers, con-
ter, habler:

"Le ga<con est blagu-re'ur, mais il s'en faut encore qu'il
égale le blagueur parisien." (Fréd Soulié, 1836.)
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